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RÉSUMÉ
Cette étude accompagne un levé géologique à l’échelle du 1:50 000 des régions d’Oak Bay et du ruisseau Jérôme, dans

la partie ouest de la baie des Chaleurs. Les roches de ces régions comprennent des volcanites siluro-dévoniennes dont les
« volcanites de Ristigouche » et celles de Formation d’Archibald Settlement (antérieurement nommées « volcanites de
Dalhousie »).

L’étude porte sur les volcanites de la Formation d’Archibald Settlement. Elle vise à préciser la position stratigraphique
des volcanites, d’identifier les morphofaciès et de déterminer la composition chimique des lithologies. La Formation
d’Archibald Settlement regroupe les niveaux volcaniques qui affleurent au-dessus de la discordance salinique dans le
synclinorium de Ristigouche, le prolongement vers l’ouest du Synclinorium de la baie des Chaleurs. Ces volcanites sont
interstratifiées avec des roches sédimentaires marines de la Formation de Saint-Léon.

La région étudiée comprend les trois unités tectonostratigraphiques de la Ceinture de Gaspé : (1) le Synclinorium de
Connecticut Valley-Gaspé au nord, (2) l’Anticlinorium d’Aroostok-Percé et (3) le Synclinorium de la baie des Chaleurs
au sud. Ces unités se composent de sédiments déposés dans le bassin successeur appalachien entre l’Ordovicien tardif et
le Dévonien tardif. La première et la troisième unité contiennent aussi des volcanites intermédiaires et felsiques. Dans la
partie ouest de la région d’Oak Bay, se trouve l’écaille de Sellarsville qui comprend des silicoclastites fines, fossilifères,
dans lesquelles sont intercalés des niveaux de calcaires « récifaux ». Dans la partie est, la partie inférieure du Groupe de
Chaleurs et les unités inférieures de la Ceinture de Gaspé sont recoupées par la discordance salinique du Silurien
supérieur. La Formation d’Archibald Settlement est recouverte en conformité ou en paraconformité par les conglomérats
polygéniques et les grès de la Formation de La Garde.

Les volcanites de la Formation d’Archibald Settlement ont une puissance d’environ quatre kilomètres. Une séquence
spectaculaire affleure le long de la route 132, entre les localités de Pointe à Bourbeau et de Sellars. Ces roches volcaniques
constituent une séquence effusive continue qui s’étale des basaltes subalcalins aux rhyolites avec une prédominance
d’andésites et de dacites. La Formation d’Archibald Settlement se subdivise en trois membres : (1) un membre basal
d’andésite et de basalte porphyrique entrecoupés de filons-couches gabbroïques, (2) un membre médian de dacite
porphyrique et de rhyolite et (3) un membre sommital de tufs à cendres, à lapilli et à blocs, de volcanoclastites remaniées
et de conglomérats. Ces lithologies sont d’orientation nord-est, avec un pendage abrupt à modéré vers le sud-est. Les
polarités font face au sud-est.

Les laves intermédiaires, principalement des andésites, définissent deux suites : une suite tholéiitique et une suite
transitionnelle à calco-alcaline. Les échantillons de laves tholéiitiques proviennent exclusivement de la base de la séquence
volcanique alors que ceux de composition transitionnelle proviennent de différents niveaux situés à travers l’empilement.
Les profils des terres rares normalisées par rapport aux chondrites et les profils des éléments traces normalisés par
rapport au « N-MORB » coïncident ou sont presque similaires à la signature géochimique des basaltes calco-alcalins d’arc
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de marge continentale. L’affinité des andésites avec des basaltes de rift ou des basaltes intraplaques pourrait résulter de
la contamination d’un basalte calco-alcalin d’arc par la croûte continentale, dans un contexte de marge continentale. De
plus, des anomalies négatives en Ta et en Nb suggèrent l’influence d’une zone de subduction dans la source ou
l’environnement de formation du magma.

Les volcanites felsiques définissent deux suites calco-alcalines, une première avec un ratio Zr/Y moyen de 8,5 et
une seconde avec un ratio moyen Zr/Y de 10,5. La première suite est restreinte aux dacites et aux rhyolites du membre
médian, tandis que la deuxième se retrouve dans les dacites et les rhyolites du membre médian et les tufs à cendres, à
lapilli et à blocs, volcanoclastites remaniées et conglomérats du membre supérieur de la Formation d’Archibald
Settlement. Les profils de terres rares des volcanites appartenant aux deux suites sont comparables à ceux d’un manteau
primitif, avec un enrichissement marqué en terres rares légères. Il y a toutefois une anomalie négative prononcée en Ti,
en Nb ainsi qu’en Ta, ce qui suggère l’influence d’une zone de subduction, tout comme pour les des andésites.
L’enrichissement en terres rares légères est prononcé et caractéristique d’une suite calco-alcaline. Il ne semble pas y
avoir de lien génétique entre les andésites et les dacites, quoi que ces deux épisodes magmatiques semblent contempo-
rains et occupent un même lieu de déposition.

Certains auteurs évoquent une importante phase de distension (rifting) qui aurait affecté toute la plate-forme
continentale gaspésienne à l’époque pré-acadienne. Les données analytiques obtenues appuient ce modèle.

Un échantillon de la Formation d’Archibald Settlement a été prélevé pour fins de d’étude géochronologique. De cet
échantillon, un groupe de trois analyses U-Pb sur zircons a livré un âge 206Pb/238U moyen de 408,8 ± 0,7 Ma (24% de
probabilité de coïncidence), lequel constitue pour l’instant l’estimation la plus fiable de l’âge du volcanisme felsique de
la Formation d’Archibald Settlement du côté québécois de la baie des Chaleurs.
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INTRODUCTION

Buts et problématique

Cette étude accompagne les travaux de terrain à l’échelle
du 1:50 000 réalisés par Brisebois et al. (2002) dans les
régions d’Oak Bay et du ruisseau Jérôme, dans la partie sud-
ouest de la Gaspésie (figure 1). Les travaux de Brisebois
et al. (2002) avaient pour objectifs de mettre à jour la carte
géologique de cette partie de la péninsule gaspésienne et de
supporter les projets de métallogénie inscrits au Plan trien-
nal de la Gaspésie.

Cette région comprend les « volcanites de Ristigouche »
et de la Formation d’Archibald Settlement (antérieurement
nommées « volcanites de Dalhousie »). Dans ce rapport le
terme « Formation Archibald » (Brisebois et al., 2002) rem-
place l’expression « volcanites de Dalhousie » et il désigne
tous les niveaux volcaniques qui affleurent au-dessus de la
discordance salinique dans le Synclinorium de Ristigouche.
Ces volcanites sont interdigitées vers l’Est avec les roches
sédimentaires de la Formation de St-Léon.

Cette étude porte plus spécifiquement sur les volcanites
de la Formation d’Archibald Settlement. Les buts de ce
rapport intérimaire sont de préciser la position stratigraphique
de ces volcanites, d’identifier les différents morphofaciès,
de déterminer la composition chimique des unités obser-
vées et d’établir l’âge géochronologique des laves.

Localisation et travaux de terrain

Les volcanites de la Formation d’Archibald Settlement
couvrent une partie des cantons de Ristigouche, Mann et
Nouvelle. Ces volcanites affleurent bien le long des ruis-
seaux et des chemins orientés nord-sud, entre les villages
de Nouvelle et de Sellarsville. On peut les observer, entre
autres, sur les rives de la rivière Escuminac, au nord-est du
village d’Escuminac, et le long du ruisseau Busteed. Une
séquence spectaculaire affleure le long de la route 132, entre
les localités de Pointe à Bourdeau et de Sellars.

Nous avons cartographié et échantillonné en détail (envi-
ron 70 échantillons) une coupe représentative de cette for-
mation le long de la route 132. Nous avons complété cet
échantillonnage par des prélèvements le long des princi-
paux chemins orientés nord-sud et le long de quelques
ruisseaux importants.

Ces laves sont constituées, dans leur partie inférieure,
d’andésites et de basaltes massifs porphyriques et dans
leur partie supérieure, de dacites et de volcanoclastites de
composition intermédiaire, d’une puissance d’environ qua-
tre kilomètres

Travaux antérieurs

Alcock (1935), qui a cartographié la région de la baie des
Chaleurs, regroupe les roches sédimentaires et volcaniques
de la bande de Ristigouche en deux sous-unités séparées
par une discordance : le « Chaleur Bay Series » d’âge Silu-
rien moyen et le « Dalhousie Formation », d’âge Dévonien
précoce. Béland (1958) a défini dans la portion du synclinal
de Ristigouche située dans la région d’Oak Bay une bande
volcano-sédimentaire qu’il divise en deux zones à l’intérieur
d’une seule unité. Burk (1964) regroupe les volcanites de la
Formation de St-Léon en une seule unité sous le nom de
« Restigouche volcanics ». Il est en désaccord avec Alcock
quant à la présence d’une discordance entre le Silurien et le
Dévonien. Bourque et Lachambre (1980, carte #1958) suggè-
rent de regrouper sous un seul nom informel, le « membre de
Ristigouche », les volcanites retrouvées sur deux horizons
séparés par des sédiments et une discordance angulaire sur
laquelle repose un niveau de conglomérat basal, dans le
secteur du synclinal de Ristigouche.

Bourque et Gosselin (1986) précisent les relations
stratigraphiques entre les unités volcaniques du synclinal
de Ristigouche et celles de la zone faillée de Maria. Ils
reconnaissent dans un premier temps que le conglomérat
basal de Bourque et Lachambre (1980) occupe la même
position stratigraphique que le conglomérat de la Formation
de New Mills au Nouveau-Brunswick. De plus, ils suggèrent
que seules les volcanites situées sous la discordance angu-
laire, la discordance salinique, soient assignées au « mem-
bre de Ristigouche ». Ainsi, ce n’est qu’à la fin des années
1980 que la distinction entre les volcanite de Ristigouche et
celles de Dalhousie, ces dernières étant situées à un niveau
stratigraphique supérieur, a été formellement établie dans le
synclinal de Ristigouche.

Bélanger (1982) a étudié la distribution des lithofaciès vol-
caniques qui affleurent au-dessus de la discordance salinique.
Laurent et Bélanger (1984) présentent sommairement la géo-
chimie des volcanites de la partie sud de la Gaspésie (volcanites
de Restigouche, Black Cape et Mckay). Bédard (1986a et
1986b) traite en détail de la géochimie des intrusions et des
volcanites du sud et de l’est de la Gaspésie. Doyon et Dalpé
(1993) ont examiné et comparé sommairement les signatures
géochimiques de la plupart des ensembles volcaniques de la
péninsule gaspésienne. Dalpé (1991) a examiné la stratigra-
phie et la géochimie des volcanites de Ristigouche et de la
Formation d’Archibald Settlement (nommées volcanites de
Dalhousie dans son mémoire).

Dostal et al. (1989) incluent les roches volcaniques siluro-
dévoniennes de la Gaspésie dans la ceinture volcanique de
Tobique qui s’étend à travers le Nouveau-Brunswick et qui
représenterait un rift intra-continental pré-Acadien. Cepen-
dant, le volcanisme anorogénique siluro-dévonien n’est pas
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confiné à cette ceinture et se retrouve à de nombreux autres
endroits dans le nord des Appalaches. Les contextes
stratigraphiques et tectoniques des roches magmatiques
Siluro-Dévoniennes de la Gaspésie sont présentés dans les
travaux de synthèse de Bourque et al. (1993 et 1995) et de
Dostal et al. (1993).

GÉOLOGIE RÉGIONALE

Les régions d’Oak Bay et du ruisseau Jérôme chevau-
chent les trois unités tectonostratigraphiques de la Ceinture
de Gaspé. Ces trois unités sont : (1) le Synclinorium de
Connecticut Valley-Gaspé (SCVG), au nord (feuillet SNRC
22B07 et la partie Nord de 22B02); (2) l’Anticlinorium
d’Aroostok-Percé (AAP); et (3) le Synclinorium de la baie
des Chaleurs (SBC), au sud (feuillet 22B02) (Brisebois et al.,
2002). Les assemblages sédimentaires et volcanosédimen-
taires de ces unités se sont déposés dans le bassin succes-
seur appalachien entre l’Ordovicien tardif et le Dévonien
tardif. Le SCVG comprend, dans sa demie-nord, une suite
d’anticlinaux et de synclinaux dans lesquels on observe
sans interruption une séquence de la partie supérieure de la
Formation de Saint-Léon (Groupe de Chaleurs) jusqu’à la
Formation de Battery Point (Grès de Gaspé). La partie infé-
rieure de cette séquence, soit les Groupe de Chaleurs et les
Calcaires supérieurs de Gaspé, est recoupée par des intru-
sions gabbroïques, et plus localement felsiques, de la Suite
intrusive de Lemieux. La demie-sud du SCVG est occupée
par les silicoclastites du Groupe de Fortin, lequel constitue
un équivalent latéral des Calcaires supérieurs de Gaspé et
de la base des Grès de Gaspé. L’AAP est limité au nord par la
faille du Grand Pabos et au sud par la faille de Sellarsville. Il
comprend les silicoclatites de la Formation de Garin (Groupe
d’Honorat) et les calcaires argileux et les calcilutites des
formations de Pabos et de White Head (Groupe de
Matapédia). Le SBC comprend essentiellement les roches
volcanosédimentaires du Groupe de Chaleurs et les
silicoclastites grossières des formations de La Garde et de
Pirate Cove, recouvertes en discordance par le Groupe de
Miguasha et la Formation de Bonaventure.

Le Groupe de Chaleurs comprend deux séquences : dans
la partie ouest de la région d’Oak Bay, l’écaille de Sellarsville
comprend des silicoclastites fines, fossilifères, dans les-
quelles sont intercalés deux ou trois niveaux de calcaires
« récifaux ». Dans la partie est, les sédiments à la base de la
séquence sont recoupés par la discordance salinique du
Silurien supérieur et ils sont recouverts d’une épaisse
séquence de grès fin de la Formation de St-Léon, puis des
volcanites de la Formation d’Archibald Settlement (nou-
velle appellation pour les volcanites de Dalhousie). Cette
dernière formation se compose de basalte, d’andésite, de
dacite et de rhyolite, accompagnés de tufs et d’épiclastites.
Cette séquence volcanique est recouverte en paraconformité

ou en discordance par les conglomérats polygéniques et les
grès de la Formation de La Garde.

Les secteurs Nord et Sud de la région du ruisseau Jérôme
sont affectés par de grands plis ouverts, alors que le secteur
central présente des plis plus fermés et bordés de zones de
failles. La région d’Oak Bay est marquée par une faille ma-
jeure de décrochement, la faille de Restigouche-Grand Pabos.
Au sud de la faille, les plis sont déversés vers le sud
(Brisebois et al., 2002).

La plupart des indices minéralisés connus (principalement
les indices aurifères) sont concentrés le long de la faille de
Restigouche-Grand Pabos et de ses failles subsidiaires (Malo
et Pelchat, 1993; Malo et al., 1998; Malo et al., 2000).

LA FORMATION D’ARCHIBALD
SETTLEMENT

Géologie locale

La Formation d’Archibald Settlement est subdivisée
trois membres : (1) un membre basal d’andésite et de basalte
porphyrique lardés de nombreux filons-couches gabbroï-
ques; (2) un membre médian de dacite porphyrique et locale-
ment de rhyolite; et (3) un membre sommital de tuf à cendres,
à lapilli et à blocs, de volcanoclastites remaniées et de
conglomérats. De nombreux dykes ou filons nourriciers re-
coupent les deux membres inférieurs.

Vers le sommet du membre basal et à différentes positions
dans le membre médian se trouvent de nombreux niveaux de
brèches de coulée andésitiques (photo 1) et de tufs à lapilli
(photo 2). Les fragments sont composés de verre enrobant
des microlithes de feldspath. On peut observer dans les
fragments et la matrice une texture fluidale produite par
l’alignement des microlithes de plagioclase. L’hématisation
varie de modérée à très prononcée.

Dans les membres médian et sommital, des horizons de
tufs à cendres ou à lapilli fins sont intertratifiés avec les
différents niveaux de tufs à lapilli grossiers ou à blocs
(photo 3). Les fragments ont le même composition que ceux
des niveaux de tufs à lapilli ou à blocs et le litage y est bien
développé (photo 4). Le granoclassement des fragments est
généralement normal et indique une polarité vers le sud
(photo 5). Ces lithologies sont orientatées nord-est, avec un
pendage abrupt à modéré vers le sud-est. Les polarités font
face au sud-est.

Dans le membre médian, dont l’épaisseur totale atteint
deux kilomètres, d’épaisses unités de dacites présentent com-
munément des textures d’écoulement laminaires (photo 6).
Certaines de ces dacites présentent localement des textures
sphérolitiques. Elles sont gris bleuté ou rougeâtres lorsque
hématisées. Elles sont massives et aphanitiques mais elles
renferment souvent de petits phénocristaux de feldspath. La
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susceptibilité magnétique de ces laves est élevée, surpas-
sant communément celle des andésites et des basaltes.

Géochimie des volcanites

Les unités volcaniques de la Formation d’Archibald
Settlement constituent une séquence effusive continue qui
s’étale des basaltes subalcalins aux rhyolites mais avec une
prédominance d’andésites et de dacites (figures 3a, 4, 6a et 7).

Andésites et basaltes

Les laves intermédiaires, principalement des andésites avec
quelques coulées basaltiques, se distribuent dans deux sui-
tes définies sur le diagramme SiO2-Zr/Y (figure 3e) : une suite
tholéiitique et une suite transitionnelle à calco-alcaline. Les
échantillons de la suite tholéiitique proviennent exclusive-
ment de la base de l’assemblage de volcanites alors que ceux
de la suite transitionnelle proviennent de différents niveaux à
travers l’empilement volcanique.

Les profils des terres rares normalisés par rapport aux
chondrites et les profils des éléments traces normalisés par
rapport au « N-MORB » correspondent ou tendent à se
rapprocher de la signature des basaltes calco-alcalins d’arc
de marge continentale. En outre, ces profils se distinguent
clairement de la signature des basaltes de ride océanique
(« N-MORB ») ou des basaltes d’îles en arc (figures 5b-c-e-
f). De plus, une anomalie négative en Ta et en Nb est
caractéristique de l’influence d’une zone de subduction
(« Subduction Zone Component ») dans la formation du
magma (figures 5a et d).

De façon résumée, les diagrammes utilisés pour définir
les différents contextes géotectoniques indiquent que les
andésites analysées ont des signatures géochimiques com-
parables aux basaltes calco-alcalins d’arc de marge conti-
nental (figures 3c, 5b et 5e) mais avec un signal bien percep-
tible de basalte intraplaque (figures 3b et d) et de rift
continental (figures 5b et e). L’affinité de ces magmas inter-
médiaires avec les basaltes de rift ou les basaltes intraplaques
pourrait résulter de la contamination d’un magma calco-
alcalin d’arc insulaire par la croûte continentale, dans un
contexte géotectonique de marge continentale.

Dacites et rhyolites

La composition des volcanites felsiques s’étend de
dacitique à rhyolitique, avec une nette prédominance pour le
terme dacitique (figures 6a et 7). La carbonatation, la
chloritisation et la silicification sont importantes par endroits,
ce qui explique en grande partie l’étalement des données
(figures 6b et 7a). Ces volcanites felsiques se situent dans le
champ subalcalin (figure 6b). Selon les diagrammes SiO2-Zr/Y
et Zr-Zr/Y (figures 6c et 6d), elles définissent deux suites
calco-alcalines distinctes, l’une avec un ratio Zr/Y moyen de
8,5 et l’autre avec un ratio moyen Zr/Y de 10,5. La première
suite se retrouve dans le membre médian de composition

felsique, tandis que la deuxième se retrouve dans les mem-
bres médian et sommital.

Au niveau des terres rares, lorsque comparées au man-
teau primitif, les volcanites de ces deux suites présentent
des profils généralement comparables, avec un enrichisse-
ment marqué des terres rares légères. Il y a toutefois une
anomalie négative prononcée en Ti, en Nb et en Ta (figures
8a et 8c), ce qui pourrait indiquer l’influence d’une zone de
subduction, tout comme pour les andésites et les basaltes
(figures 5a et 5d). Comparés aux chondrites, les profils des
éléments des terres rares sont encore une fois comparables
entre eux. L’enrichissement en terres rares légères est pro-
noncé, caractéristique d’une suite calco-alcaline. Le com-
portement de l’Eu est régulier et ne présente aucune anoma-
lie apparente (figures 8b et 8d).

GÉOCHRONOLOGIE

Méthodologie

Un échantillon de volcanite felsique provenant de la
Formation d’Archibald Settlement a été prélevé pour une
datation U-Pb sur zircons. Cette datation a été réalisée par
Donald W. Davis au Royal Ontario Museum de Toronto.
L’échantillon analysé (affleurement no. 5103) consiste en
une dacite porphyrique à feldspath, jaune pâle provenant
de la partie supérieure de la formation. Les coordonnées de
cet échantillon sont 671772E - 5323533N dans le système de
référence NAD27.

L’échantillon a été pulvérisé au moyen d’un broyeur à
mâchoires puis par un broyeur à disques. Les fractions ont
ensuite été séparées par densité dans des solutions de
bromoforme et d’iodure de méthylène. Les séparations
paramagnétiques ont été réalisées au moyen d’un sépara-
teur isodynamique Frantz. La sélection finale des minéraux a
été faite avec des pinceaux sous le microscope binoculaire
en recueillant des cristaux sans fractures ni évidences d’al-
tération. Les surfaces des zircons et des titanites sélection-
nés ont été enlevées par abrasion dans une chambre à
pression d’air (Krogh, 1982). Le poids des minéraux sélec-
tionnés pour l’analyse a été estimé par analyse stéréo-
graphique des images numériques en utilisant la méthode
de Matthews et Davis (1999). Cette méthode permet d’obte-
nir les concentrations en U et en Pb (tableau 1) mais non les
âges, qui sont calculés à partir des rapports isotopiques.

La dissolution des zircons s’est effectuée dans du HF à
200oC dans une capsule en téflon à haute pression, après
lavage dans une solution de HNO3 et addition d’un étalon
isotopique en 205Pb et 235U. Les produits de décomposition
ont été traités avec HCl pour assurer une dissolution com-
plète. Pour les zircons pesant moins de cing microgrammes,
les solutions ont été réduites par évaporation et placées
directement sur des filaments servant au montage dans le
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spectromètre de masse. Pour les zircons plus lourds que
cinq microgrammes, les solutions ont été passées au travers
de colonnes à échange anionique avec HCl afin de séparer
les isotopes de plomb (Pb) et d’uranium (U) d’autres élé-
ments contaminant. Ces techniques suivent les méthodes
établies par Krogh (1973) avec des capsules et des colonnes
de taille réduite pour minimiser la contamination (le
« blanc »).

Le plomb (Pb) et l’uranium (U) en solution ont été dépo-
sés sur le même filament de rhénium avec un gel de silice et
d’acide phosphorique. Ce filament a ensuite été monté dans
un spectromètre de masse VG354. Les analyses ont été
effectuées dans un compteur d’ions de type Daly. Les cor-
rections pour la discrimination thermique des masses et la
discrimination du détecteur sont de 0,10%/AMU et 0,07%/
AMU respectivement. La correction pour le temps mort du
détecteur est de 21,5 nsec. Ces corrections sont détermi-
nées avec l’étalon isotopique SRM982 pour le plomb (Pb) et
CBNM 72-6 pour l’uranium (U).

Les résultats des mesures isotopiques sont présentés au
tableau 1 et sur la figure 9. Les données sur les diagrammes
sont numérotées d’après les analyses dans le tableau 1 et
sont présentées par ordre décroissant des âges 206Pb/238U.
Les calculs des lignes de régression utilisent la méthode de
Davis (1982). Pour le Phanérozoïque, les âges calculés avec
le système 206Pb/238U sont souvent beaucoup plus précis
que ceux qui sont calculés à partir des rapports 207Pb/235U et
207Pb/206Pb (voir Davis et al. 1997). Les âges 206Pb/238U sont
très sensibles au rajeunissement en raison de la perte en
plomb (Pb). Il faut alors reproduire ces âges avec plusieurs
grains avant d’avoir la certitude raisonnable qu’ils sont
exacts dans la limite des erreurs. Les âges 206Pb/238U sont
calculés en traçant une droite horizontale à partir des don-
nées. Pour les âges 207Pb/206Pb, la droite passe par l’origine
de la courbe Concordia. Ceci équivaut à calculer des âges
moyens à partir des données. Normalement, des probabili-
tés de coïncidences qui atteignent et/ou surpassent 50%
sont considérées comme très bonnes. Toutefois, on consi-
dère des probabilités de coïncidences de plus de 10% comme
étant statistiquement acceptables. Les erreurs d’âges sont
données au degré de confiance de 95%. Les ellipses d’er-
reurs sur les diagrammes sont données avec un intervalle de
2 . La composition du plomb (Pb) commun dans l’analyse
est considérée comme provenant de la contamination du
laboratoire (voire remarques du tableau 1).

Dacite porphyrique de la Formation
d’Archibald Settlement

Nous avons prélevé un échantillon de dacite porphyri-
que (affleurement 5103 - analyse SGQ2002-4) de la Forma-
tion d’Archibald Settlement. Cette roche a donné très peu
de zircon mais on peut reconnaître une population de cris-
taux avec une morphologie distincte. Ces cristaux d’aspect
idiomorphe sont prismatiques et contiennent des inclusions
de formes allongées ou arrondies (figure 9a). Ils sont bruns
très pâles et la plupart sont très fendillés. On peut aussi

reconnaître des cristaux arrondis qui sont probablement des
xénocristaux hérités d’une roche plus vieille.

Une analyse sur un cristal de zircon incolore (figure 9b)
est presque concordante avec un âge de 1036 ± 5 Ma. Il
s’agit d’un xénocristal d’origine grenvillienne. Cinq autres
cristaux ont donné des âges plus jeunes. Les âges 207Pb/
206Pb obtenus de ces cristaux sont compatibles et donnent
413 ± 4 Ma en moyenne (97% de probabilité de coïncidence)
mais les limites des erreurs pour les rapports 206Pb/238U
divergent (figure 9c). Ceci est probablement du à une perte
en plomb (Pb) puisqu’il était impossible d’éviter complète-
ment les fractures dans les cristaux les plus frais. Les trois
analyses les plus jeunes sont compatibles et donnent un
âge 206Pb/238U moyen de 408,8 ± 0,7 Ma (24% de probabilité
de coïncidence), mais deux de ces analyses sont relative-
ment imprécises en raison d’une plus grande teneur en
plomb commun. On ne peut donc pas avoir une grande
confiance dans la précision de cette marge d’erreur pour
estimer l’âge de cristallisation. Toutefois cet âge représente
la valeur minimale et il est comparable à l’âge 207Pb/206Pb (413
± 4 Ma) mentionné plus tôt. L’âge de 408,8 ± 0,7 Ma repré-
sente ainsi l’estimation la plus fiable de l’âge du volcanisme
felsique dans la partie supérieure de la Formation d’Archibald
Settlement.

CONCLUSIONS ET DISCUSSION

Les volcanites intermédiaires et felsiques de la Formation
d’Archibald Settlement forment une suite continue qui va
de basalte à rhyolite mais avec une prépondérance des
compositions andésitiques et dacitiques. Les volcanites
intermédiaires se répartissent en une suite tholéiitique et en
une suite transitionnelle, tandis que les volcanites felsiques
définissent deux suites calco-alcalines distinctes (Zr/Y < 9,5
et Zr/Y > 9,5) assez volumineuses pour qu’il soit possible de
les représenter sur une carte à l’échelle de 1:50 000. Par
contre, il ne semble pas y avoir de lien génétique entre les
andésites et les dacites (figures 3e, 6c et 6d), quoi que ces
deux épisodes magmatiques semblent contemporains et occu-
pent un même lieu de déposition.

Du point de vue des contextes géotectoniques, les dia-
grammes géochimiques décrivant les laves andésitiques
(figures 3 et 5) mettent en évidence un contexte de rift
continental combiné à celui d’arc de marge continental. Ces
résultats sont en accord avec le modèle de Dostal et al.
(1989) et de Doyon (1992), qui évoque une importante phase
de distension ou de « rifting » affectant toute la plate-forme
continentale gaspésienne pré-acadienne.

En ce qui concerne la géochronologie, trois analyses de
zircons d’une dacite de la Formation d’Archibald Settlement
ont donné des âges 206Pb/238U moyens de 408,8 ± 0,7 Ma
(24% de probabilité de coïncidence), mais deux de ces ana-
lyses sont relativement imprécises en raison d’une plus
grande teneur en plomb (Pb) commun. On ne peut donc pas
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avoir une grande confiance en ces résultats pour estimer
l’âge de cristallisation des volcanites felsiques. Toutefois
cet âge représente une valeur minimale et il est comparable à
l’âge 207Pb/206Pb obtenu. Suite à ces considérations, l’âge de
408,8 ± 0,7 Ma est ainsi interprété représenter l’estimation la
plus fiable de la date du volcanisme felsique dans la partie
supérieure de la Formation d’Archibald Settlement, du côté
québécois de la baie des Chaleurs.
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Figure 1 - La Ceinture de Gaspé et ses principales subdivisions tectonostratigraphiques en Gaspésie, dans le Bas-St-Laurent et au Nouveau-
Brunswick. La position de la figure 2 est indiquée.
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Figure 2 - Suite
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Figure 4 - Diagramme a) Zr/Tio
2
 - SiO

2
 et b) Nb/Y - Zr/TiO

2
 de Winchester et Floyd (1977) pour les volcanites andésitiques de la région de Matapédia.
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Figure 5 - Diagrammes des éléments des terres rares a) et d) normalisés au manteau primitif (Sun et McDonough, 1989); b) et e) normalisés aux
chondrites (Nakamura, 1974); c) et f) normalisés au N-Morb (Pearce, 1983) pour les deux suites volcaniques andésitiques (Zr/Y < 6, et Zr/Y > 6)
de la région de Matapédia. Les courbes modèles des figures b-c-e-f sont tirées de Condie (1989).
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Figure 7 - Diagramme a) Zr/Tio
2
 - SiO

2
 et b) Nb/Y - Zr/TiO

2
 de Winchester et Floyd (1977) pour les volcanites dacitiques de la région de Matapédia.
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Figure 9 - a) Dacite porphyrique (SGQ2002-6) de la Formation d’Archibald Settlement, zircons sélectionnés avant l’abrasion; b) Dacite
porphyrique (SGQ2002-6) de la Formation d’Archibald Settlement, zircons individuels après abrasion; et c) Courbe Concordia des analyses
provenant de la dacite porphyrique (affleurement 5103) de la Formation d’Archibald Settlement.
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Photo 1 - Brèche de coulée andésitique à fragments de lave gris foncé
incorporés dans une matrice de lave gris pâle de même composition.
Les fragments sont composés de verre enrobant des microlithes de
feldspath. On peut voir dans les fragments et la matrice une texture
fluidale produite par l’alignement des microlithes de plagioclase.

Photo 2 - Tuf à lapilli ou à blocs contenant des fragments constitués
principalement de lave porphyrique gris verdâtre, noire ou parfois
grisâtre. La matrice est formée de microfragments de même compo-
sition et de cristaux libres enrobés dans une pâte aphanitique plus ou
moins opaque. La présence d’hématite dans la matrice donne à la
roche une teinte rougeâtre.

Photo 3 - Coupe le long de la route 132 à l’ouest de Restigouche dans
la séquence de tuf à cendres, à lapilli et à blocs de la partie supérieure
de la Formation d’Archibald Settlement. Les fragments sont bien à
très bien arrondis; certains blocs atteingnent plus de 2 mètres de
diamètre. Ces blocs sont principalement de composition dacitique à
la base des unités fragmentaires, ils présentent des compositions
dacitiques à andésitiques en proportions plus ou moins égales vers le
sommet. Les niveaux de tufs à blocs montrent peu ou pas de structu-
ration interne. L’épaisseur totale de la séquence de roche tufacée peut
atteindre près de 1,5 kilomètre.

Photo 4 - Des horizons de tufs à cendres ou à lapilli fins sont
interstratifiés avec les tufs à lapilli grossiers ou à blocs. Ils sont
constitués de fragments de même composition que ceux des tufs à
lapilli ou à blocs. Le litage y est bien développé.

Photo 5 - Vue détaillée du tuf à cendre et à lapilli fins. À noter, le
litage bien développé et le granoclassement normal systématique des
différents lits. La polarité est vers le bas de la photographie.

Photo 6 - Des dacites composent la partie centrale de la Formation
d’Archibald Settlement. Elles constituent une unité pouvant attein-
dre une épaisseur de près de 1,5 kilomètre. Cette séquence dacitique
présente communément une forte susceptibilité magnétique, dans un
paysage magnétique modéré à élevé qui caractérise l’ensemble des
volcanites de cette formation. Les dacites sont gris bleuté ou rougeâ-
tres lorsque hématisées, et porphyriques à phénocristaux de plagio-
clase. Les coulées atteignent quelques mètres d’épaisseur et les struc-
tures d’écoulement (« flow banding ») sont communes.


